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f e pèrte I (1,wv'ni/1l, - Ott i mionsieu r, mîoi aussi j'Ili coln i
l'opulence ; mis de nl aujvaises dpcltin.(e4 faîillites
sUýccssive, (les mialadlies, cout Cela ill'Lrij absolument
rutiné .

* Crae~.vîu~, il
Cr)e- nup onsieur, que cela ne soit poql un,

abomnaîîtion, (lue dI être, à nmon âgé, ré'duit àt iinen-
die', son p)ain 1 hélas !c'est ulne trisle lin dl'ex is.
tî'nce (lue celle-là 1 Vous çoinpaties(z t mon01 Eort,
n'est-ce pes ?

Le 1,'î L' ,1,i (i 'rn ) j'Y compatis,
mlon brave homîtme ' Oii oui !car, tel qlue vous me
v(>y('i, je suis Ct!5sL coilin vous.

-i )t' i'liî ll-e î- clatan

Et ai l',iî,,î 1li; v us e

.i lrjst om eltut ,- fiit

Mai., i,.)Il i ., as t i s , i v';te p

'llîî',,r çît pluts q1 uluine

L'aliir, c"tst lia rotse ti le 1 mottdC

LE PONT DU ]DliA1>LEt

1 n S.-uisse, au fond d'une étroite vallée on coule la Rleuss, à une hauteur
vertigitieut. au-dessus <lu torrent, e-st lie Pont dtu 1 >iable, ou plutôt les
ponts, car il y î'nl a deux.

J'y pa8sais, l'année dernière, quand un vieil habitant (lu pavs racontait
àun voyageur la hit -ceîîde du plus ancien de c",s ponts.

-Vous esavez bien, nmonsieur, qu'il n'y a de diale que dans l'imagina-
tion des peuples naifs, miais J'adore les légendes(ý, (lui sont commet les fleurs
(le l'Histoire. Donc, on aevait, il y a quelques siècle's, v-ainenment essayé
de jeter un pont sur la R~euss.

Ï.es gens d'Uri, séparés1 des riisons par l'immîîense gouffre, nec pouvaient
coimmninquer e'ntre eux. Vingt fois, les tentatives fureuit infructueuses.

L, bailli <le (Coschlîeien -
t osclieiiei est le villagî- oùt au-
jourj'hui s<; trouve l'entrée du : :tunnel dtu 8t ( -otlinrel -I lblailli
de (;osceeîîei regardait lit ton
retît, et frappanit le sol avec sa - ~ y ~-
longfue canne J

-" 1 n'ya (lue le'dialeî qui i~~
puisse construire ce ,oitl , - - --ý 7
s'écria t-il.. ~

A ussit ôt, un uî entil bo0ut ie -

vê,tu de rougi', "la plumte atu 'M '

chiapi au, l'épée au c omm cii ,e 7 Â4
tout bit diauleu qui ttc respecte, ~ - ''~ -
apparut devant lit bailli. 'ni- y ', .
forte odeur tde rouAi tilt rt 1 taît 4
dlit dami le3 environs, e't la voix

commet v'ingt six cl;hiroliez, éclata

dlans la itiontagne. ,
-N cvoit i !... tu demnides ~ ,tJ -- ':

-A- quel Prix ? demaîînda l'e "

tu<eb o7 -- *ailli sans seý ru)lý ex

e diable i'ut it souririI' l- ~ ' 
- -disigneux, et le' choc îIle ses de'nts

ébranla telm n'oso'u et n t iîI, pli tvoir l it% tvieux v

comme lusi tours Notre Demi'i, déboulèrent au fond dlu précipice.
Je te donnerai tout, continua le bailli, tout, Pauf le salut de mon àtite
7-;oit. reprit le diable.., nmais accorde-moi l'.ânîte du premier être vivant

qui traversera, le pont...
Le bailli réfléchit, puis (l'un air narquois
-Soit... tu auras l'âme du preier être vivant qui traversera le pont.
Le bailli avait soni idée.
Le lendlemain, à l'aurore, un pont magnifique reliait les deux înonta"nes

au-dessus de la R~euss. Li- peuple accourut, rempli d'étonnEment et d'ad-
îmiration. M~ais d(s gardes empêchaient qui que ce fût de passer. Ce fut
alors que le bailli se présenta, tenant eii laisse un gros chien (lui traînait
attachée à sa queue une énorme casserole.

- Le premier être vivant qui traversfra le Pot cria le bailli, appar-
tient (le droit au diable...

I.'t il lâcha le chien qui traversa le pont au galop, en aboyant dé3espé-
rément.

Uncri furieux gronda dans la montagnte, et l'écho dles vallées le réper-
cuta au loin. Le diable était volé.

Seulement, depuis quatre siècles, il ne passe pas quelqu'un sur le Pont
du Diable sans que le chapeau de ce quelqu'un ne soit enlevé par une
main invisible, et précipité dlans le torrent.

("est le diable qui se venge.
-Jie crois plutôt que c'est le vent, insinua le voyageur.
-Et vous avez raison, monsieur, car il est autrement fort que le diable,

dans ces gorges là!1

C R E' I S(Tl LIE
Loi i. - \ýl 'aimif z -4 i t is rée'l leîtieuat., îma chère Cl na?

U:in...le inI nîoi l r, Loutis !Voii-i;tes la Iti nière de mi, vie.
maisit ce mntîent le piére alyartît et I-a litnîière (litt éteinte.

Le éiovateu' (les Cheveux de Hl i-ttoge les cheveux giq e n noir, guérit la
teigne et tout"s les bluiit tirs du cuir chevelu. )élicieux cosmnétiq1ue.

-v-I\TNMETTw nS

ageiir cojiiew l- ii
je ne le Vois 1)L3

-Le pautvre chter homme (levait taeu- bit un coup de trop,
c'est pour cela <jtila tout renver8lé ici. Mii où petit-il bien être ?

aontr l0S RhUweS Obstifles. 13 Coqueluche. l'Asthme, le CrPOUP, ùtc,. etc.. BOnnezý le B A U M E R H U M A L
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Xa S I.».i. vu'i .14 l. l I'iit *jlja\
Ilirl 151 1 '15 mvîî,s îd-î.js ,

El utulilî,,, 1 î regards iîe I,'s'

I. je i,ii lis -il as (it ,e n
l':la dose .- leu aae.< laU t

Il suis de lats ets vit le nonde.


